


 

Les 8, 22 et 29 août, la Ville poursuivait les animations commencées en juillet dans les 
quartiers, en lien avec des associations et le PRE. A Mayville, dans le jardin de la résidence 
du Clos-Fleuri, il était possible de participer à des Olympiades intergénérationnelles et 
de reprendre les couplets de chansons de variété avec Fred 209. A Gournay-en-Caux, la 
fanfare Fissa Papa a mis l’ambiance en début de soirée en jouant avec le public étendu 
dans les chaises longues de l’opération Cinétoiles. A la tombée de la nuit, le fi lm Space 
Jam a été projeté sur écran géant. Enfi n, dans le quartier Barbusse-Hugo-France, la 
placette du Triangle Vert était animée par une kermesse. Douze familles, en lien avec 
le Projet de Réussite Educative mené par la Ville de Gonfreville l’Orcher, ont imaginé et 
tenu différents stands de jeux pour les enfants. En soirée, le groupe afro-funk Toobab a 
mis une grosse ambiance dans le quartier !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Depuis plusieurs années, le rucher municipal produit une belle 
quantité de miel. Le 20 août, protégés par les équipements 
nécessaires, les agents municipaux aidés par quelques jeunes 
gonfrevillais volontaires ont une nouvelle fois ouvert les ruches pour 
en extraire le précieux nectar. 32,5 kilos de miel ont été produits 
par les abeilles gonfrevillaises. Près de 200 petits pots ont été 
confectionnés par les jeunes du stage nature. Non commercialisé, 
ce miel est destiné à des ateliers municipaux ou à des distributions 
promotionnelles afi n de sensibiliser l’opinion sur l’importance du rôle 
des abeilles dans la protection de la biodiversité.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

Dans le cadre de l’opération Ticket-Vacances, les animateurs du 
service Jeunesse ont imaginé fi n août un Escape Game au sein du 
local Youri-Gagarine de Gournay-en-Caux. Suite à une explosion 
dans un laboratoire de chimie, les joueurs avaient une heure pour 
s’extraire du lieu contaminé et trouver un antidote indispensable à 
leur survie. Les alarmes ont retenti ! Plusieurs pièces étaient envahies 
par la fumée ou plongées dans le noir. Pressés par le temps, les jeunes 
ont dû faire preuve de sang froid, de logique et d’organisation pour 
résoudre les différentes énigmes d’un professeur un peu fou.
Les animateurs vous proposeront un nouvel Escape Game, lors des 
vacances d’automne. Le programme de Ticket-vacances, du 21 au 31 
octobre, est à retrouver sur www.jeunesgonfrevillais.fr
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Tout l’été, les enfants ont bien profi té des animations du centre de 
loisirs René-Cance. Tout particulièrement à l’occasion des grands jeux 
comme celui organisé le 16 août. Les animateurs avaient concocté 
des règles destinées à vaincre un esprit maléfi que échappé du miroir 
d’une salle obscure fermée à double tour. Des messages codés 
ont conduit les joueurs dans divers endroits du plateau, de Gd’O 
à la mairie. Malgré les indices, il était parfois diffi cile de percer les 
énigmes, mais ce fut l’occasion de découvrir des lieux inhabituels. 
Rendez-vous pendant les vacances d’automne pour de nouvelles 
aventures au centre de loisirs…
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Le gouvernement prépare une énième réforme des retraites. Sous couvert 
de simplicité celle-ci nous entraînerait, avec l’abandon des différents 
régimes actuels, vers un système unique par nature profondément injuste 

puisqu’il ne tiendrait plus compte des différences de métiers. Par ailleurs, le 
président Macron crie haut et fort qu’il ne touchera pas à l’âge de départ à 62 
ans, mais c’est une imposture. Si les salariés doivent cotiser davantage pour 
obtenir une retraite à taux plein, ils partiront automatiquement plus tard. C’est 
mathématique.
Au-delà de cet enfumage technocratique dont il a le secret, cette réforme doit 
permettre de nous interroger sur la place que nous entendons réserver aux 
aînés. Au lieu de cette vision purement arithmétique qui vise essentiellement 
à combler des défi cits, ne pourrait-on pas repenser leur place dans notre 
société ? Les retraités y jouent un rôle social majeur et pas uniquement 
en termes de pouvoir d’achat. Ils participent massivement au mouvement 
associatif (4 millions de Français de plus de 60 ans sont engagés dans une 
association), donnent du temps aux autres et à eux-mêmes également. 
Il faut revenir aux fondamentaux : chacun doit pouvoir partir dès 60 ans pour 
pouvoir vivre sa retraite pleinement, en bonne santé, et ne pas la passer à se 
soigner. A l’heure où les jeunes peinent à trouver un premier emploi, prolonger 
la durée du travail est une hérésie. Le système par répartition doit également 
être sauvegardé car il met en avant le principe de solidarité face à un système 
par points totalement individualiste. Mais au-delà, la vision des retraites doit 
avant tout être sociétale et non comptable. Il existe une vie après le travail, des 
expériences à partager, du lien social à tisser entre les générations, du vivre 
ensemble à créer. Voilà la vision que j’ai de la retraite. Et si l’on veut aboutir à 
ce résultat, on trouvera les fi nancements correspondants. C’est une question de 
volonté et de respect envers ceux qui ont tant donné et qui ont mérité plus de 
considération que de devoir travailler encore et toujours.

A Gonfreville l’Orcher, comme tous les ans, nous organiserons du 6 au 13 
octobre la Semaine Bleue, avec de nombreux rendez-vous, animations, ateliers, 
visites à destination des aînés.

  

Pendant l’été, la Ville a proposé trois escapades de onze jours, pour 
quatorze adolescents (15-17 ans). Basés à Avignon, les jeunes ont passé 
d’agréables vacances entre mer Méditerranée et rivières de l’Ardèche. 
Même si le programme a pu varier entre les différents séjours, celui-
ci a été intense en activités. Les adolescents se sont baignés dans les 
calanques autour de Marseille, ont fait un tour sur l’île de Port-Cros ou sur 
l’île de Porquerolles, ont pratiqué le snorkeling (randonnée subaquatique 
avec palmes), ont visité la ville de Montpellier et de Sanary-sur-Mer. 
D’autres activités sportives et de loisirs étaient au programme : quad, 
karting, kayak, parc aquatique, randonnées. Les séjours ont été riches en 
émotion, en soleil et en joie de vivre !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Le 23 août se tenait une cérémonie de départ en l’honneur des enfants 
sahraouis, accueillis pendant l’été à Gonfreville l’Orcher.
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Les 7 et 8 septembre, au sein du complexe sportif Maurice-Baquet, ça débordait 
d’activités. La huitième édition de la fête de la Ville a été riche en animations et 
en découvertes. Dans le village des associations, les visiteurs ont pu découvrir la 
diversité des associations locales. De nombreux clubs sportifs gonfrevillais ont 
proposé des démonstrations et des initiations. Au village Enfance-Jeunesse, entre 
structures gonfl ables, escape game Minecraft, baby-foot géant... les enfants ont pu 
s’amuser. Les drôles de Cyclophones ont beaucoup intrigué. Les Jungle Sisters, mi-
femmes mi plantes, ont déployé leurs corolles dans les allées, charmant ainsi les 
passants. Sans oublier la retraite aux fl ambeaux, le traditionnel feu d’artifi ce de la 
Libération suivi du bal populaire.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville



La rentrée des écoliers gonfrevillais
Une journée Gaming made in Gonfreville

Du cinéma pendant les vacances
Chanson avec Miossec

PPRT : bien se protéger dans son logement

Photo de Une : vue de la zone industrielle depuis le Chemin du Chouquet

Cap sur le brevet d’animateur
La Confédération Nationale du Logement
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Professeur d’éducation physique et sportive (EPS) au collège 
Gustave-Courbet, Philippe Bégin est un spécialiste de 
l’athlétisme. Dirigeant au stade Sottevillais et coach à l’ESMGO 

Athlétisme, il apporte conseils et expertises aux athlètes..

Après 25 ans au collège Raoul-Dufy au Havre, Philippe Bégin a intégré en 
septembre 2014 le collège gonfrevillais. “Ce poste était une belle opportunité 
car je connaissais la qualité des équipements sportifs de la ville. Lorsque je 
suis entré la première fois dans le dojo, je suis resté sans voix ! Le complexe 
Baquet aussi est magnifi que, entre la piste neuve, le mur d’escalade, la 
salle de gym... Les conditions de travail ne sont en rien comparables. Nous 
sommes cinq professeurs d’EPS complémentaires avec chacun des spécialités. 
L’équipe est dynamique, conviviale et rigoureuse.” Parmi les temps forts de 
l’année scolaire, il y a bien-sûr le cross avant les vacances d’automne, dont 
Philippe est le speaker. “C’est une grosse organisation. En amont, je propose 
des séances de préparation aux volontaires, mais peu y participe, regrette 
Philippe Bégin. A Courbet, le niveau est très hétérogène que ce soit au 
niveau sportif ou scolaire. Il est nécessaire de sans cesse s’adapter.”
Le mercredi après-midi, plusieurs activités sportives sont proposées avec 
l’UNSS. Philippe Bégin anime les séances de musculation et d’athlétisme. 
“Je défends avant tout la notion d’engagement et de confi ance en soi. 
Quel que soit son niveau, on est intéressant. J’incite les jeunes à chercher 
à devenir leur propre champion. Bien-sûr lorsque je repère le potentiel d’un 
élève, j’essaie de le pousser. C’est satisfaisant lorsque l’on arrive à créer des 
passerelles avec les clubs locaux.”
Le parcours associatif et sportif de Philippe Bégin est riche. “J’ai intégré 
l’Association sportive des cheminots havrais (ASCH) en 1972 lorsque j’ai 
commencé l’athlétisme en 6ème. J’y suis resté bénévole jusqu’en 2015. A 
l’époque, mes spécialités étaient la course et le lancer. J’ai été champion 
régional benjamin des haies et du poids en 1975… Très tôt, j’ai été attiré 
par la compréhension technique des choses. Avec un groupe de copains, 

on décortiquait les vidéos des compétitions pour étudier les champions 
et trouver des solutions pour améliorer nos performances. A 14 ans, je 
conseillais déjà les adultes.”
Après son professorat, Philippe décide de concilier sa vocation de professeur 
d’EPS avec son engagement associatif. Il devient entraîneur général à l’ASCH. 
“J’ai été responsable des équipes cadets à séniors. Entre 1998 et 2008, le 
club est passé du niveau Régional 2 au National 2. Nous avons eu quelques 
belles places en championnat de France des jeunes et N2.” En parallèle, il 
intègre le centre régional d’entraînement où il devient un coach reconnu 
pour les athlètes performants. “Dans ce cadre, j’ai coaché deux sportifs 
gonfrevillais, Loïc Laporte et Paul Le Ber, dans leur discipline du javelot.”
Après avoir quitté l’ASCH, il est sollicité en 2017 par le président du stade 
Sottevillais pour mener un nouveau projet. “Le club a la volonté de développer 
le haut niveau en se dotant d’un véritable centre d’entraînement dédié à la 
préparation physique et technique des athlètes, dans la perspective des JO 
2024. C’est un challenge qui m’emballe !” Puis en août 2018, il a rejoint 
le staff de l’ESMGO Athlétisme, en qualité de coach. “J’ai sollicité Philippe 
car il est un technicien hors-pair, il décortique tout pour donner les conseils 
les plus justes possibles. Son expertise est un vrai plus pour les athlètes du 
club”, explique Marc Guérin, président de l’ESMGO. Philippe est chargé du 
programme d’entraînement des adultes, notamment les sprinteurs, coureurs 
de haies, et aide les lanceurs en rotation (disque et marteau). “J’aime 
l’ambiance très humaine de ce club et pour moi c’est primordial d’avoir une 
bonne complicité avec les sportifs pour avancer.”
A l’approche de compétitions, certains athlètes qu’il a croisés dans sa 
carrière lui demandent encore des conseils. Début juillet, Philippe Bégin a 
épaulé la championne de France de saut en longueur Rougui Sow dans ses 
préparations physiques et techniques pour les qualifi cations au championnat 
du monde. Ils se sont retrouvés pendant un mois sur la piste et dans la salle 
de musculation du complexe Baquet (voir Facebook de la Ville).



Les associations Les P’tits Paps et Du grain 
à démoudre organisaient une soirée 
ciné-débat le 3 septembre à l’ECPC sur le 

thème de l’autisme.
Le fi lm intitulé Un combat familial, réalisé 
par Du grain à démoudre a mis en avant des 
témoignages poignants de familles sur leurs 
parcours avant et après le diagnostic de l’autisme 
de leur enfant. Le documentaire montre aussi 
des séances d’habilités sociales en présence des 

enfants suivis par le service d’Une Main Tendue 
Pour Un Avenir Détendu.
Animés par des professionnels (intervenante 
pivot du Centre de Ressources pour l’Autisme, 
psychologue du développent, équithérapeute, 
orthophonistes et pédiatre) et des mamans, 
les débats ont été riches. Plusieurs thèmes ont 
été abordés comme le quotidien des familles, 
le regard des autres, le jugement, la lourdeur 
administrative, le manque de fi nancement pour 

les soins… Il a également été question du 
problème de la scolarité des enfants en situation 
de handicap mental, du manque d’AVS, et du 
manque de formation des accompagnants. 
Plusieurs familles de l’agglomération luttent 
contre la déscolarisation de leur enfant.
L’association L’Etoile fi lante (voir Actualités 
de septembre) a lancé l’alerte l’an passé. 
Pour tenter de trouver une solution, la Ville de 
Gonfreville l’Orcher s’est dit prête à mettre une 
classe à la disposition de l’association pour 
qu’un enseignement de qualité soit dispensé 
aux enfants exclus de l’Education nationale. 
Dans son discours d’ouverture, le maire a tenu 
à souligner “l’investissement de Mansour 
Boukerrouche, président de l’Etoile fi lante et 
de l’équipe pédagogique de l’école Turgauville 
qui s’est portée volontaire pour accueillir une 
classe de ce type. Nous nous sommes battus 
pour trouver des réponses face aux réticences 
des services de l’Etat. Il semble que nous ayons 
trouvé une solution par le biais d’un Institut 
Médico-Educatif...” Une réunion de travail était 
programmée mi-septembre entre les différents 
partenaires du projet. A suivre…

Le 2 septembre, 1002 élèves ont rejoint le banc des cinq groupes 
scolaires gonfrevillais.

Accompagnés par des agents municipaux, le maire Alban Bruneau et Marie 
N’Guyen, conseillère municipale en charge des Affaires scolaires ont fait le tour 
des écoles pour souhaiter une bonne rentrée aux directeurs, aux enseignants 
et aux écoliers. 407 enfants sont inscrits en maternelle et 695 enfants vont 
à l’école élémentaire. Quant aux accueils périscolaires mis en place par la 
mairie, 316 enfants fréquentent l’accueil du matin et 424 celui du soir sur 
l’ensemble des écoles.
Suite à la fermeture d’une classe à la maternelle Langevin-Wallon, une 
conseillère pédagogique de l’inspection académique s’est déplacée pour 
effectuer un comptage des élèves et faire un état des lieux de la situation. 
Avec de nouvelles inscriptions pendant l’été, 33 enfants ont intégré la classe 
de petite section.
Le maire a aussitôt écrit au Directeur Académique de Seine-Maritime pour 
demander le rétablissement de la classe supprimée. “L’effectif enseignant 
me paraît insuffi sant pour accueillir dans de bonnes conditions les 83 élèves 
présents dans seulement trois classes, ce qui fait une moyenne de 27 élèves 
par classe. Un nombre d’élèves par classe incompatible avec les critères 
retenus pour les établissements situés en réseau d’éducation prioritaire.”

La doléance a été rapidement suivie d’effet. Le 4 septembre était annoncée la 
réouverture d’une quatrième classe. Le maire a salué “cette décision pleine de 
bon sens” mais souligne que “tout ce stress aurait pu être évité aux parents 
d’élèves, aux enfants et aux enseignants si cette fermeture n’avait pas été 
actée en juin dernier par le CDEN malgré la prévision des effectifs de rentrée.” 
Un nouvel enseignant a rejoint l’école Langevin-Wallon dès le 5 septembre.
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Dans le cadre du concours “Normands 
autour du monde”, cinq jeunes ont été 
désignés pour parcourir les cinq continents 

à la rencontre des Normands expatriés. Parmi eux, 
Mathilde Colleter (25 ans), originaire du Havre et 
ex-jeune organisatrice du festival de cinéma du 
grain à démoudre, a eu la chance de parcourir 
l’Asie, du 8 au 28 septembre. La jeune femme a 
visité Pékin, Shangaï, Taïwan, Busan et Tokyo.

Les 11 et 12 septembre, les enseignants 
du collège Gustave-Courbet étaient 
en grève pour dénoncer plusieurs 

dysfonctionnements.

Les professeurs ont dénoncé des emplois du temps 
gruyères qui allongent les journées de travail, 
conséquence d’un changement organisationnel 
du dispositif “Devoirs faits”. “Basées sur le 
volontariat des enseignants et des élèves, ces 
heures se retrouvent imposées en pleine journée 
parfois sur des créneaux peu judicieux, soulignaient 
les grévistes, soutenus par les délégués de parents 
d’élèves. Plusieurs dysfonctionnements en 
découlent : journées trop longues pour les élèves, 
pauses déjeuner trop courtes, nombreuses heures 
de creux pour certains enseignants.”
De plus, les enseignants ont pointé du doigt 
les classes de 6ème surchargées. “Les effectifs 
atteignent 26 voire 27 élèves par classe, contre 
19 à 20 l’année dernière. Le collège Courbet est 
classé en Réseau Education Prioritaire (REP), la 
limite maximale d’élèves par classe est fi xée à 25. 
Cette surcharge rend diffi cile l’accompagnement 
personnalisé.”
Après avoir rencontré les enseignants grévistes 
et contacté la direction de l’établissement, Alban 
Bruneau, maire, a aussitôt écrit au Directeur 

académique des services de l’Education nationale 
(Dasen). Il a rappelé “son attachement au 
dispositif “Devoirs faits” indispensable pour venir 
en soutien aux élèves en diffi culté tout en prônant 
un dialogue serein pour trouver une solution 
satisfaisante.” Le maire a également appelé à 
“l’affectation de moyens supplémentaires pour 
l’ouverture d’une sixième classe”. Jean-Paul 
Lecoq, député de la circonscription, a également 
interpellé la Direction de l’Education nationale.
Le Dasen a réagi rapidement en organisant dès 
le deuxième jour de grève une table ronde avec 
le principal et son adjointe, trois enseignants et une 

représentante des parents d’élèves. Suite à cette 
réunion de médiation a été convenu une refonte des 
emplois du temps avec l’engagement de positionner 
les heures de “Devoirs faits” en début et fi n de 
journée ou avant et après la pause méridienne. En 
revanche, l’ouverture d’une nouvelle classe a été 
écartée cette année faute de moyens disponibles 
alloués par l’Etat au service départemental de 
l’Education nationale. Sur ce sujet, le maire a saisi 
le Ministre de l’Éducation nationale.
Au moment du bouclage, la situation restait 
fragile et les enseignants vigilants.

Depuis le 4 septembre, la raffi nerie de la 
plateforme Total Normandie procède 
à un grand arrêt d’inspection et de 

maintenance jusqu’en novembre.
Ce grand arrêt réglementaire a lieu tous les sept 
ans afi n de répondre à des enjeux de sécurité 
en opérant une vérifi cation complète du site de 
raffi nage. 110 millions d’euros seront investis afi n 
d’accroître les performances de la plateforme, 
d’améliorer son effi cacité énergétique et de 
réduire les émissions polluantes (dioxyde de 
carbone et dioxyde de soufre). Conformément aux 
procédures de sécurité du site, les phases d’arrêt 
et de redémarrage des unités sont susceptibles 
d’engendrer des nuisances sonores et visuelles. 
La plateforme Normandie assure qu’elle 
“entreprendra toutes les actions nécessaires afi n 
de limiter leur durée au strict minimum.”
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Dans le cadre de ses actions éducatives 
sur le thème des écrans, la Ville de 
Gonfreville l’Orcher organise une 

journée dédiée à l’univers des jeux vidéo, 
entre animations, expositions et prévention. 
Ne manquez pas le rendez-vous du 12 octobre.

L’objectif de cette action est de s’amuser en famille 
tout en s’interrogeant sur notre consommation 
des jeux vidéo et des écrans. “L’idée est d’abord 
de partager, de créer des passerelles entre les 
générations. Par exemple, un enfant pourra initier 
ses parents ou ses grands-parents aux jeux en 
ligne d’aujourd’hui et inversement les parents 
pourront faire découvrir leurs consoles retro”, 
explique Brian Lannoy, animateur municipal 
chargé de la programmation de cette journée. 
Intitulé GO Gaming, l’événement permettra de 
dé-diaboliser l’univers numérique et du jeu en 
ligne tout en apprenant à jouer responsable, 
c’est-à-dire de manière respectueuse, adaptée et 
modérée. Le programme sera varié avec :

Un espace jeux vidéo : le retro gaming 
envahira le Clec. L’association Norman’Geek et 
des jeunes de la maison de quartier d’Yvetot 
animeront des ateliers de découverte de jeux 
de vieilles consoles, telles que la Nintendo NES,  
la Nintendo 64, la Game cube et la Sega Méga 
Drive…  Les consoles nouvelles générations ne 
seront pas en reste avec quelques valeurs sûres. 
Un tournoi de Fifa 20 sur PS4 pourra réunir jusqu’à 
60 participants. Le rappeur havrais Tiers Monde 
animera cette session et proposera un concert à 
l’issue du tournoi. Et un concours de danse avec 
le jeu Just Dance se tiendra sur l’esplanade de 
l’ECPC sur écran géant.

Un espace d’exposition : une plongée dans 
l’univers geek et de la pop culture est proposée à 
travers des démonstrations d’imprimantes en 3D 
avec l’entreprise Cillytek3dprinting spécialisée 

dans le Cosplay et le Fablab du lycée Jules-
Siegried, de pixel art avec l’association Pix’Ailes, 
de prototypes grandeur nature des robots R2D2 
et BB8 fabriqués par deux frères gonfrevillais  
passionnés. Les membres de l’association Star 
Wars Cosplay déambuleront dans les allées.

Un espace prévention : en lien avec la 
communauté urbaine Le Havre Seine métropole 
et le PIJ de Gonfreville l’Orcher, des agents 
municipaux proposeront diverses animations 
permettant de mieux comprendre le système 
PEGI de classifi cation des jeux vidéo selon 
leur contenu, de faire connaissance avec les 
applications de contrôle parental, de mieux 

comprendre le phénomène Fortnite Battle Royal, 
de décortiquer les Fake news, de s’essayer au Jeu 
E-xperTIC basé sur l’utilisation des Technologies 
de l’information et de la communication etc. 

Un espace ludique : un escape game sur le 
thème du célèbre jeu Minecraft a été imaginé par 
l’équipe d’animateurs de la médiathèque (photo). 
La Manu, l’école des métiers du numérique au 
Havre, proposera des quizz en ligne sur la culture 
Geek via l’application Kahoot ! qui permet à tout 
à chacun de générer des QCM interactifs. Il sera 
également possible de résoudre des casse-têtes 
autour des calculs informatiques et numériques 
imaginés par l’association Les Francas.

samedi 12 octobre de 14h à 22h,
à l’ECPC, au Clec et à la médiathèque.
Gratuit. Suivez et postez vos photos
sur les réseaux sociaux #gogaming

02 35 13 18 27



Chaque année, la semaine nationale des 
retraités et des personnes âgées est 
l’occasion de valider les richesses portées 

par les aînés. Des rendez-vous proposés par la 
Ville, le CCAS et des associations.

Le programme 2019 associe moments conviviaux, 
prévention santé, ateliers manuels et spectacles.
Dimanche 6 octobre, 16h, ECPC
Spectacle Un Soir avec Montand. Chanteur et 
comédien, Pierre Cassignard a découvert Yves 
Montand en 1981 lors d’un spectacle à l’Olympia. 
L’adolescent qu’il était n’avait qu’un rêve, devenir 
Montant après son Bac. 40 ans plus tard, Bac en 
poche, il endosse le costume de son modèle pour 
interpréter vingt-deux des chansons phares qui 
sont restées gravées dans la mémoire collective. 
Plus d’infos sur culture.gonfreville-l-orcher.fr/

Lundi 7 octobre, 15h-19h, salle Arthur-Fleury
Après-midi festive proposée par Entraide et 
Plaisirs, Mes années danses, l’UNRPA et soutenue 
par le CCAS de la ville. (Sur inscription : 5€)

Mardi 8 octobre, 9h, salle Arthur-Fleury
Dictée intergénérationnelle et scrabble interactif 
avec des élèves des CM2 de la commune.

Mardi 8 octobre, 14h30, salle Arthur-Fleury
Parcours santé organisé par la Résidence 
autonomie de l’Estuaire. Ouvert à tous, suivi d’un 
goûter. 

Mercredi 9 octobre, 14h, Résidence 
autonomie de l’Estuaire
Activités manuelles intergénérationnelles pour 
Halloween, avec les enfants du centre de loisirs. 
(Gratuit sur inscription.)

Jeudi 10 octobre, 9h, espace prévention 
du pôle Santé
Atelier santé sur le thème “C’est quoi être addict 
quand on est senior ?” en lien avec les ateliers 
Santé Ville. 

Jeudi 10 octobre, 13h30
Marche bleue sur le thème “Ce que j’aime dans 
ma ville et ce que j’aime moins”. Arrivée des 
marcheurs vers 15h30 à la mairie. Un pot d’accueil 
sera servi dans la salle du conseil municipal. 

Vendredi 11 octobre, 12h, centre d’hébergement
Repas des octogénaires de la Résidence 
autonomie de l’Estuaire. (Sur inscription).

Vendredi 11 octobre, 14h, aux Charmettes
Activités manuelles.

Dimanche 13 octobre, 15h, Résidence 
autonomie du Clos-Fleuri
Théâtre forum interactif Les Lendemains qui 
chantent (photo). Joué par la compagnie Entrées 
de jeu, ce spectacle questionne la vie des couples 
à l’orée de la retraite. (Sur inscription.)

Le 8 septembre, Alban Bruneau, maire, le 
conseil municipal, les associations d’anciens 
combattants, la section gonfrevillaise de 

l’UNRPA ont commémoré le 75ème anniversaire 
de la Libération de la ville de l’occupation nazie. 
Des moments de recueillement se sont tenus 
devant les tombes des soldats britanniques dans 

le cimetière de Gournay-en-Caux et devant le 
Monument aux Morts du centre, en présence 
notamment de Nathalie Nail, représentant 
Jean-Paul Lecoq député de la circonscription. 
La cérémonie était accompagnée par la batterie 
fanfare de Montivilliers / Gonfreville l’Orcher et la 
chorale de l’UNRPA.

©
St

ép
ha

ne
 T

ig
ha

rg
ha

r



Noèlyne Barraud
le 8 juin

Timaël Goubert
le 27 juillet

Maëlys Marais
le 3 août

Aëdann Remon
le 17 août

Océane Van Cam
le 3 août

Alia Hy
le 24 août

Charles Leroy
le 24 août

Inès Lebreton
le 24 août

Keilyssa Moret, 3 allée Henri-Barbusse, le 10 juillet à Montivilliers • Kewann Moret, 3 allée Henri-Barbusse, le 10 juillet à Montivilliers • Jalle Guérin, 5 chemin du Vallon, 
le 11 juillet à Montivilliers • Ernest Leduey, 37 route d’Orcher, le 12 juillet à Montivilliers • Shahine Meddah, 5 rue de la Commune de Paris, le 15 juillet à Montivilliers • 
Louise Haspot, 69 rue du Colombier, le 20 juillet à Montivilliers • Aylan Ben Tahar, 69 rue Pablo-Picasso, le 1er août à Montivilliers • Camillia Kernivinen, 33 allée des 
Cigognes, le 1er août à Montivilliers • Tilian Ierlande Trenchard, 9 chemin du Chouquet, le 21 août à Montivilliers • Nolan Leroy, 1 rue Louis-Aragon, le 23 août au Havre 
• Hana Gasmi, 20 rue d’Appremont, le 27 août à Montivilliers • Naïa Baldé, 14 rue Marcel-Cachin, le 29 août au Havre

Kewann Moret, 3, allée Henri-Barbusse, le 11 juillet • Keilyssa Moret, 3 allée Henri-Barbusse, le 23 juillet • Hugues Sauvage, 1 rue de la Verrerie, le 25 juillet, 52 ans • 
Jacqueline Staffe, 4 bis rue Henri-Barbusse, le 29 juillet, 93 ans • Christine Fratras, 2 rue du 1er Mai, le 31 juillet, 65 ans • Thierry Peltier, 1 rue Marcel-Cachin, le 3 août, 
55 ans • Dominique Thilloy, 13 chemin de la Courte Côte, le 6 août, 64 ans • Suzette Gautier veuve Carpentier, 4 bis allée Henri-Barbusse, le 10 août, 91 ans • Patrick 
Stevens,  85 route d’Orcher, le 25 août, 65 ans • Josette Martin épouse Dallemagne, 79 route d’Orcher, le 28 août, 76 ans

Jonathan Prajoux & Laura Fercoq
le 20 juillet

Boubacar Sy & Audrey Legrand
le 3 août

Miguel Raffy & Sandy Fouache
le 3 août

Sven Lechevallier & Marie Emilien
le 31 août

Franck Benoit & Adeline Lescot
le 7 septembre



DR

Le 1er septembre était organisé le Raid du 
Cap à Sainte-Adresse. Composée d’un élu 
et de deux agents municipaux, l’équipe 

de la Ville de Gonfreville l’Orcher a remporté 
le trophée du Challenge des Villes.

Organisé chaque année par le Hac Tri, le Raid 
de Cap est une épreuve de Triathlon au format 
découverte (300 mètres de natation, 2x2,5 kms 
de course à pied, et 10 kms de vélo) en individuel 
ou en équipe relais. Pour la première année, la 
Ville de Gonfreville l’Orcher avait engagé une 
équipe composée de l’adjoint au maire Fabrice 
Pimor (vélo) et de deux agents municipaux 
Bruno Damerval (course à pied) et Cédric Tureau 
(natation) dans la catégorie Challenge des 
Villes. Le trio gonfrevillais s’est démarqué en 
terminant sur la plus haute marche du podium, 
battant l’équipe de la Ville d’Harfl eur, habituée 
à la première place. En réalisant un temps de 
1h03:54, l’équipe se classe 22ème au général 
sur 205 participants. Une belle performance 
encourageante !

A noter que l’ESMGO Triathlon avait inscrit une 
dizaine de participants. Deux jeunes sportifs se 
sont démarqués avec la victoire en Cadet de 

Loucas Duclos (1h02:42) et en Cadette de Lisa 
Wittmer (1h16:22).

L’établissement français du sang (EFS) 
organisait une collecte le 21 août à 
Gonfreville l’Orcher.

45 volontaires étaient attendus par l’EFS pour 
cette collecte estivale. Mais ce sont 70 personnes 
dont quatre nouveaux donneurs qui se sont 
déplacés au sein de l’école Jean-Jaurès. “63 
poches de sang ont pu être prélevées. C’est une 

L’auteur des Siamoises est décédé le 3 août 
dans sa 97ème année.
Les lecteurs d’Actualités ont eu le plaisir 

de jouer avec les 69 grilles de ses Siamoises, 
des grilles de mots croisés couplées que nous 
avions éditées entre l’été 2003 et le printemps 
2010. Pour des raisons de santé, Roger Hilliquin 
avait interrompu sa longue et très agréable 
collaboration bénévole. Auteur également 
de récits historiques, de romans policiers, de 
nouvelles, de livres humoristiques et même d’un 
dictionnaire d’anagrammes, livres publiés aux 
éditions Bertout ou à compte d’auteur, Roger 
Hilliquin habitait quai Bellot. Très attaché à “notre 
bonne ville de Gonfreville l’Orcher”, il était parti 
en 2017 vivre dans une résidence pour personnes 
âgées en région parisienne. Ses cendres ont été 
dispersées au cimetière d’Harfl eur.

bonne surprise en plein mois d’août, grâce à une 
bonne communication et un bon investissement 
des bénévoles”, s’est réjouit Michel Randou, 
président de l’Union départementale pour le 
Don du sang bénévole de Seine-Maritime. Les 
prochaines collectes de sang de l’EFS dans le 
secteur se tiendront le 10 octobre à la salle La 
Forge à Harfl eur, puis le 11 décembre (15h-19h) 
à l’école Jean-Jaurès de Gonfreville l’Orcher.



études ont défi ni les zones dangereuses et des 
réfl exions associant les services de l’Etat, les élus 
locaux, les industriels et les riverains ont fi nalisé 
les mesures de protection à mettre en place.

Les travaux préconisés par le PPRT correspondent 
aux aléas de surpression, thermiques ou toxiques. 
Chaque situation est analysée au cas par cas. 
Près de 300 propriétaires sur Gonfreville l’Orcher, 
Sandouville et Rogerville sont obligés de réaliser 
les travaux nécessaires pour leur propre sécurité 
et pour conserver la valeur patrimoniale de leur 
habitation. Les travaux sont à effectuer dans 
un délai de six ans et demi pour bénéfi cier des 
avantages prévus par l’Etat, la Codah (devenue 

depuis la communauté urbaine Le Havre Seine 
Métropole), Total plateforme de Normandie, 
la Région, le Département, les communes de 
Gonfreville l’Orcher et de Rogerville.
Grâce à l’action des élus, notamment de Jean-
Paul Lecoq, ancien maire aujourd’hui député, 
et des riverains gonfrevillais réunis dans 
l’association des Côtes Blanches, soutenue par 
Amaris (association nationale des communes 
pour la maîtrise des risques technologiques 
majeurs), qui refusaient de voir les propriétaires 
payer une partie de la facture, les travaux de 
sécurisation seront remboursés à 100% dans la 
limite de 10% de la valeur vénale du bien avec 
un plafond de 20 000€.

Aidés par la société InHari, quelques 
habitants concernés par le PPRT ont 
déjà monté leur dossier et effectué des 

travaux pour sécuriser leur maison. Rappel 
des démarches à suivre et témoignages des 
premiers “propriétaires tests”. 

Les Plans de prévention des risques 
technologiques (PPRT) découlent du drame d’AZF 
qui a fait 31 morts et 2 500 blessés à Toulouse en 
2001. Si la loi dite “loi Bachelot” date de juillet 
2003, c’est au bout de nombreuses années de 
travail et de concertation que le PPRT de la Zone 
industrialo portuaire (ZIP) du Havre, le plus grand 
de France, a été approuvé le 17 octobre 2016. Des 



30% sont pris en charge par les collectivités, 30% 
par les industriels et 40% par l’Etat sous forme 
de crédit d’impôt. Ce dernier point inquiétait les 
foyers qui pour certains auraient pu débourser 
jusqu’à 8 000€  en attendant le remboursement 
de l’État. Le 25 mars 2019, le conseil municipal 
a adopté une délibération qui permettra à la 
Ville d’assurer des avances fi nancières. Un relai 
sans pareil. La restitution de l’avance faite aux 
particuliers s’effectuera au versement du crédit 
d’impôt dont ils bénéfi cieront. 
En 2018, la société InHari avait été missionnée 
pour cinq ans par la Codah pour accompagner 
gratuitement chaque foyer dans ses démarches 
dans tous les aspects administratifs, techniques, 
fi nanciers des travaux, depuis le diagnostic 
jusqu’à la fi n des travaux. Un accompagnement 
social personnalisé est également possible. 
Des conseils peuvent aussi être donnés pour 
bénéfi cier d’aides concernant le confort au 
quotidien (isolation thermique, adaptation au 
vieillissement ou aux handicaps…).

Plusieurs interlocuteurs PPRT travaillent pour 
InHari. Patrick Fernandes, Tiffany Le Normand et 
David Marsollet assurent les permanences dans 
la salle Jean-Jaurès et réalisent les diagnostics. 
“Il y a 290 logements inscrits dans le PPRT. 
Nous en avons contacté 165. 120 visites ont 
été effectuées et 101 habitations ont été 
diagnostiquées, précisait Patrick Fernandes 
mi-juillet. 27 personnes hors zone nous ont 
également contactés parce qu’ils avaient des 
doutes. A une époque, elles pouvaient être dans 
le périmètre. Des industriels ont réduit des risques 
à la source et les cercles de danger ont pu être 
diminués.” Les personnes concernées doivent 
aller spontanément vers InHari. “Nous allons 
ensuite sur place pour visiter le logement afi n de 
donner des informations techniques et présenter 
les aléas auxquels les habitants sont soumis. 

Le diagnostic prend en compte les problèmes 
de surpression qui occasionneraient des bris de 
verre, le problème thermique qui pourrait amener 
à isoler et la toxicité qui amène à choisir une pièce 
de confi nement avec les propriétaires. Certains 
s’imaginent que l’on va construire un bunker chez 
eux. Non, on prend juste une pièce appropriée au 
vu de sa situation par rapport à la zone industrielle. 
Nous y faisons des mesures de perméabilité pour 
détecter les fuites et améliorer l’étanchéité en cas 
d’émissions toxiques. Lors d’un second passage, 
nous présentons les préconisations générales et 
donnons une liste d’entreprises RGE (Reconnu 
Garant de l’Environnement), souvent installées 
dans la région, qui ont signé la charte PPRT. Les 
habitants doivent nous présenter trois devis. 
Nous vérifi ons si l’entreprise choisie par eux 
répond aux critères. Nous analysons les prix 
pour déterminer si le devis est conforme aux 
objectifs. La réglementation nationale prévoit 
une enveloppe représentant 10% de la valeur 
vénale du bien. Les fi nanceurs se réunissent une 
fois par mois pour examiner les dossiers que nous 
présentons en commission. Quand le dossier 
est validé, la communauté urbaine contacte les 
personnes par courrier pour notifi er l’acceptation 
et annoncer les fonds qui leur sont alloués. S’ils 
ne sortent pas de l’enveloppe prévue, les gens 
n’auront rien à payer. Ce PPRT est exemplaire.” 
La somme débloquée comprend les travaux de la 
dépose et de la pose des éléments de sécurité, 
mais aussi les fi nitions si l’enveloppe le permet. 
“Nous rencontrons plusieurs points de vue. Il 
y a des gens qui préfèrent profi ter des travaux 
pour refaire leur déco. Si l’entreprise qui pose 
les menuiseries ne fait pas les reprises, d’autres 
artisans peuvent être sollicités pour refaire placo, 
papier peint, peinture. L’accompagnement que 
nous proposons est personnel. Chaque logement 
est différent. C’est du cas par cas, du début 
jusqu’au règlement fi nal.”

Le PPRT de la zone industrialo-portuaire du Havre a été 
approuvé le 17 octobre 20116.

Patrick Fernandes est l’un des interlocateurs de la société 
InHari.



La maison située avenue des Côtes Blanches 
est l’une des premières habitations à s’être 
mise en conformité avec la loi. 

André Vallin est le vice-président de l’association 
des riverains des Côtes Blanches. “A ce titre, je 
tenais à commencer vite les démarches pour aider 
ensuite les autres habitants. Je suis content du 
travail fait par InHari. C’est une société sérieuse 
et disponible. Quand je croise des gens concernés, 
je leur demande où ils en sont. Ils sont les maîtres 
d’ouvrage chez eux. C’est eux qui décident de ce 
qu’ils veulent faire ou pas, mais parfois, il faut 
argumenter. Un jour, je suis allé chez une dame 

âgée en compagnie d’une personne du CCAS. La 
dame ne voulait changer qu’une fenêtre. Nous 
avons réussi à la décider pour changer aussi 
sa porte d’entrée comme c’était préconisé. Je 
connais quelqu’un qui ne veut rien faire. Il fera 
ce qu’il voudra, mais je lui ai dit qu’il faisait 
une erreur. Au-delà de la mise en sécurité, les 
travaux offre une plus-value à la maison. Pour la 
revente, ça compte. Tout ça se fait gratuitement 
grâce au travail de fourmi réalisé en amont par 
les riverains, la municipalité et Amaris. C’est 
plutôt pas mal ! Je représente l’association aux 
réunions mensuelles du Cotech où sont présents 
tous les partenaires du PPRT. Nous étudions 

le vitrage sécurit. Nous avons avancé une partie 
de la facture et nous aurons un crédit d’impôt 
l’an prochain. Je fais partie des propriétaires 
tests… Je ne regrette pas. Il fallait le faire pour 
l’assurance en cas d’explosion, de souffl e, et 
pour la valeur de la maison si nous voulions la 
revendre. Les pavillons sont récents autour de 
chez nous. Les gens hésitent peut-être à changer 
leurs fenêtres parce qu’elles sont neuves. Moi, je 
pense qu’il faut les changer sans hésiter.”

les dossiers au fur et à mesure en fonction des 
diagnostics et des devis présentés. Ça nous est 
arrivé de refuser un devis qui ne nous semblait 
pas conforme à la méthodologie. InHari a revu les 
gens et ça s’est bien passé. Tout peut se discuter, 
mais l’important c’est que le nécessaire soit fait 
en fonction des besoins. Chez moi, il n’y a pas 
de pièce de confi nement, chez mes voisins oui. 
C’est selon la disposition des lieux. Il faut avouer 
que c’est un peu traumatisant au début. Notre 
maison c’est évidemment toute une histoire. On 
l’améliore au fi l du temps, on la met à son goût, 
on y vit des moments familiaux marquants. Tout 
est joli, propre et il faut tout remettre en chantier. 
Moi, j’ai anticipé pour que les ouvriers puissent 
travailler dans de bonnes conditions sans trop 
salir. On a choisi l’entreprise un peu au feeling. 
Nous sommes contents du résultat. Chez moi, 
c’est fi ni - j’ai compté que mes grandes fenêtres 
ont maintenant 24 points de fi xation - mais je me 
charge des fi nitions. On en profi te pour retapisser 
aussi. Ceci dit, ce qui est fait n’est pas forcément 
ce que j’aurais souhaité. Je pense que le PPRT 
n’est pas allé assez loin dans la protection des 
personnes. Mettre le plafond des dépenses 
remboursées à 20 000€ est discriminatoire. Pour 
moi, la sécurité n’a pas de prix, mais la loi est 
comme ça.”

De sa maison située rue de la Motte-
Féodale, on ne distingue pas les installations 
industrielles. Et pourtant, David Richard 
habite bien dans le périmètre du PPRT. 

“J’ai commencé les démarches au tout début 
des réunions d’information. De toutes façons, 
je voulais changer mes fenêtres. Elles étaient 
en bois et avaient fait leur temps. J’avais fait 
un premier devis. Quand InHari est venu, toutes 
les côtes de la maison ont été prises, pièce par 
pièce. Finalement, quatre portes-fenêtres, trois 
fenêtres, la porte d’entrée et la porte de service 
ont été changées. Quand l’entreprise est arrivée, 
j’ai dit aux ouvriers que je suis du métier. J’ai 
fourni le placo. N’étant pas certifi é RT 2012, je 

n’ai pas pu faire la pose des fenêtres moi-même. 
Notre maison, c’est moi qui l’ai construite. Je leur 
ai souhaité bon courage. Je savais qu’il y avait 
ce qu’il fallait derrière les fenêtres. Ils ont bien 
travaillé. La dépose totale, tout le bâti, a été 
faite proprement avec un aspirateur. Avant de 
refermer le placo, InHari a voulu s’assurer qu’il 
y avait bien toutes les équerres nécessaires pour 
les accroches. Ils sont stricts, très à cheval sur ce 
qui doit être fait. Il a fallu une semaine pour tout 
poser. Tout s’est bien passé. Mon dossier a été 
accepté en quinze jours, mais nous n’avons pas 
pu bénéfi cier du prêt relai de la mairie qui n’était 
pas encore en place. Le devis fi nal n’est pas le 
même que le premier. Les fenêtres ne sont pas les 
mêmes non plus avec leur bâti renforcé en acier, 

PRATIQUE

Une seule adresse, InHari

InHari tient des permanences sans rendez-vous 
dans la salle Jean-Jaurès (près de la mairie) les 
lundis (9h30-12h30) et vendredis (14h-17h). Infos 
au 02 32 08 13 00 ou sur contact@inhari.fr

Outre le montage du dossier pour les travaux liés 
aux préconisations du PPRT, InHari propose des 
conseils sur les dispositifs d’aides à l’amélioration 
de l’habitat fi nancés par l’Etat, l’Agence nationale 
de l’habitat (Anah), la Région, le Département, la 
communauté urbaine, les caisses de retraite…



La 8ème édition de notre Fête de la Ville a connu 
une nouvelle fois un vrai succès populaire début 
septembre.

Nous y avons fêté ensemble dans le rassemblement 
et tout à la fois : la citoyenneté, les associations, notre 
service public communal… bref toute la richesse 
humaine, l’énergie, la créativité qui fait notre Ville, notre 
commune, notre bien commun.
Car notre ville c’est notre lien, notre patrimoine, et à 
Gonfreville l’Orcher, c’est aussi notre protection, notre 
bouclier pour faire en sorte qu’il fasse ici un peu moins 
froid qu’ailleurs.
Cette commune, notre commune nous protège 
en veillant aux solidarités, à la proximité, à notre 
environnement, mais en ce temps de libéralisme qui fait 
tant de mal aux gens et à la planète, elle a aussi besoin 
de nous.
Maltraitée par des gouvernements qui ne cessent de 
vouloir réduire ses moyens à agir et à uniformiser tout 
ce qui peut l’être : par des concentrations, des fusions, 
des rationnements budgétaires.
C’est pourquoi fêter la ville ensemble, comme nous le 
faisons chaque week-end de rentrée, c’est permettre aux 
nombreuses associations de présenter leurs activités et 
savoir-faire. C’est saluer les agents du service public 
communal. C’est créer de la fraternité, de la convivialité. 
Et c’est l’occasion de nous mobiliser.
La crise sociale, la crise écologique comme la crise 
démocratique que nous subissons est le résultat de 
décennies de folie libérale, plaçant le profi t et l’égoïsme 
au dessus des droits fondamentaux des citoyens.

Plus que jamais, soyons convaincus de notre bon droit à 
agir, à peser, à décider.
Du local au global, il n’y a qu’un pas. Car c’est au plus 
près des réalités de la vie, au contact de celles et ceux 
qui font la ville, qui vivent la ville, que doit s’inventer 
la société de demain, celle dans laquelle nous vivrons. 
Celles que nous lèguerons à nos enfants quand ils 
seront grands.

C’est cela aussi faire de la politique…

A l’heure où les enfants reprennent le chemin 
des écoles, les adultes s’imposent souvent 
de nouvelles résolutions emplies de bonne 

volonté pour la rentrée. Chacun s’invente un avenir 
fait d’activités ou de passions naissantes et puis…
il y a les souhaits : avoir plus de temps pour les siens, 
être disponible, donner et recevoir, s’ouvrir aux autres, 
prendre le temps de comprendre, développer son 
empathie, réfl échir à l’avenir et à ce que l’on peut y 
apporter, respecter les autres, les idées divergentes,…
Stop ! Il faut s’arrêter, quelle utopie ! Les élections 
municipales approchent, les politiques vont sortir leurs 
armes faites d’irrespect, d’agressions personnelles, de 
linge sale à laver, de coups bas, de guerres d’égo. 
Ecoutez bien… ça commence à bruisser ! Mais oui, c’est 
déjà là !

Après un été à attendre le départ hypothétique de 
la star brésilienne du PSG vers d’autres contrées 
footballistiques, voila que le mercato s’invite dans 

la vie politique à l’approche des municipales de mars 
prochain. Certes si au printemps dernier, notre ancien 
premier ministre s’exila en Catalogne sans y obtenir 
le temps de jeu escompté ; le désir de beaucoup de 
membres du gouvernement est de ravir la magistrature 
de la ville capitale. Le chef du gouvernement, lui a 
des rêves plus maritimes qui renvoient à ses premiers 
amours: la cité océane qui compte dans son antre le club 
doyen. Sans doute, lui qui fut réélu au premier tour en 
2014, est inquiet par une candidature rassembleuse des 
forces de progrès.
Enfi n n’oublions pas que l’actualité de la rentrée, ce sera 
le très probable recul de l’âge de départ à la retraite 
même si pour les stars du ballon rond il restera encore 
anticipé.





Chaque année, la municipalité de 
Gonfreville l’Orcher propose à une 
quinzaine de jeunes gonfrevillais une 

aide à la formation au Bafa.
Le Bafa (Brevet d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur) est le diplôme indispensable pour 
encadrer occasionnellement des enfants ou des 
jeunes dans des centres d’accueil collectif (séjours 
de vacances et accueils de loisirs).
L’aide municipale prend plusieurs formes. Tout 
d’abord, il s’agit d’une participation fi nancière de 
50 euros au stage de formation générale. Ensuite, 
concernant le stage pratique, la ville propose aux 
stagiaires bénéfi ciant de cette aide de l’effectuer 
au centre de loisirs René-Cance ou à la colonie 
Les Ailes blanches de Magland pendant la période 
estivale suivante. Ce stage pratique est également 
rémunéré par la collectivité.
Pour pouvoir bénéfi cier de l’aide accordée par la 
Ville de Gonfreville l’Orcher, il faut être âgé d’au 

moins 18 ans avant le 1er août 2020. Pour postuler, 
envoyez un CV et une lettre de motivation adressée 
à Monsieur le maire avant le lundi 4 novembre. 
Vous serez ensuite convoqué à une réunion 
d’information, un entretien puis à une petite mise 
en situation avant un entretien individuel. Cette 
démarche sera fi nalisée en fi n d’année.

LLa Ville et le CCAS de Gonfreville l’Orcher 
s’associent à la campagne de prévention 
et d’information afi n de sensibiliser au 

dépistage du cancer du sein féminin. Des actions 
seront menées du 21 au 25 octobre.
Une marche rose sera organisée où chacun est 
invité à participer, en arborant un vêtement 
rose. Une séance “Bien-être” alliera conseils en 
maquillage, massages et shooting photo. Enfi n 
un atelier “Bouger” aura pour thème “Et si on 
dansait tous en rose ?”.
Les dates seront communiquées prochainement 
sur la page Facebook de la Ville.

J S contrôle auto est devenu Guillaume 
contrôle auto cet été. Situé rue de la Ferme 
Dambuc, vous pouvez joindre le garage 

de Sébastien Guillaume au 02 77 00 81 17 ou 
au 07 78 23 31 39. Rendez-vous en ligne sur 
moncontroletechnique.fr

Située au 9 de l’avenue Marcel-Le Mignot, la 
nouvelle brasserie nommée Le 71 a ouvert 
en juin à la place du Bec fi n. Christelle 

Vasselin et son équipe vous y accueillent tous les 
jours, sauf le week-end. L’établissement dispose 
également de chambres en pension ou demi-
pension. Infos et réservations au 02 32 85 55 36 
et sur le 71@orange.fr

Tous les ans, le CCAS offre à plus de cent retraités la 
possibilité de séjourner dans la colonie municipale de 
Magland (Haute-Savoie). Deux séjours sont prévus en 
2020, du 22 mai au 4 juin puis du 5 au 18 juin. Sorties, 
loisirs, détente sont au rendez-vous. Les tarifs sont 
fi xés en fonction du quotient familial. Le CCAS prend 
en charge une partie des frais. Les inscriptions sont à 
effectuer dès le 9 octobre, de 9h à 12h, en mairie. 
Prévoir 50 euros d’arrhes. Infos au 02 35 13 18 00.

La résidence autonomie de l’Estuaire propose un atelier 
avec une diététicienne nutritionniste le 29 octobre, à 
14h30, sur le thème “Prévenir la dénutrition chez les 
personnes âgées”. Un atelier sophrologie se déroulera 
les 3 et 17 octobre, à 14h30. L’atelier équilibre 
vous attend les 7 et 21 octobre. Activités gratuites 
pour tous les retraités gonfrevillais sur inscriptions au 
02 35 47 73 34.

Dans le cadre de ses animations Eh ! Change, le 
CCAS organise une après-midi sportive en milieu 
urbain ou comment dépenser son énergie au sein de 
la ville ? Rendez-vous jeudi 17 octobre, de 13h30 
à 16h. Départ à la mairie. Gratuit sur inscriptions au 
02 35 13 18 57.

La Ville, en partenariat avec le CCAS et la Communauté 
urbaine, propose plusieurs rendez-vous Santé. Le 10 
octobre (9h-11h), dans le cadre de la Semaine 
bleue, un café de la Santé est proposé sur le thème 
“C’est quoi d’être addict”. Le 14 octobre (14h-16h), 
il sera question d’équilibre alimentaire. Le 17 
octobre (9h-11h), l’atelier éco-naturel permettra de 
confectionner des produits d’hygiène et/ou de beauté 
écologiques. Rendez-vous dans l’espace de prévention 
Ambroise-Croizat du Pôle santé, rue Danielle-
Casanova. Gratuit sur inscriptions au 02 35 13 18 54.



La première organisation nationale de 
défense des locataires s’implante à 
Gonfreville l’Orcher pour défendre les 

droits des locataires.
Le 28 août, épaulées par des membres de la CNL 
du Havre, les deux Gonfrevillaises Cindy Wincher 
et Valérie Beaudouin ont expliqué leur volonté 
d’informer les locataires sur leurs droits. Ainsi, 
pour le moment, deux amicales de locataires 
affi liées à la CNL se sont formées à Gonfreville, 
l’une pour représenter les locataires du bailleur 
Habitat 76 (présidée par Cindy Wincher) et l’autre 
représentant ceux du bailleur Immobilière Basse-
Seine (présidée par Valérie Beaudouin). Le souhait 
est de créer d’autres amicales pour toucher tous 
les locataires des autres bailleurs présents sur la 
Ville (Alcéane, Logéo).
Les objectifs sont communs : intervenir en cas de 
besoin auprès des bailleurs pour demander des 

travaux d’entretien ou d’accessibilité et surveiller 
leur exécution. “L’une de nos premières missions 
va être de décortiquer et d’évaluer le montant des 
charges des loyers, souligne Valérie Beaudouin. 
Certains bailleurs n’hésitent pas à répercuter 
dans vos charges des interventions qui devraient 
rester dans leurs frais (contrôle des extincteurs, 
maintenance ascenseur, dératisation…).” La CNL 

siège aux conseils d’administration des offi ces 
publics de l’Habitat et dans les commissions 
départementales de conciliation. Elle peut 
accompagner les locataires pendant les états 
des lieux et pour lutter contre les expulsions. Des 
permanences juridiques sont assurées au local de 
la CNL au Havre (119 cours de la République).
Le 5 octobre, la Ville de Gonfreville l’Orcher 
accueillera au centre de loisirs le congrès 
départemental de la CNL de Seine-Maritime.
Les deux amicales gonfrevillaises de la CNL sont 
en attente d’un local pour pouvoir tenir des 
permanences. 

Le CCAS propose des permanences gratuites avec 
un écrivain public qui peut vous aider à remplir 
toutes sortes de correspondances et de dossiers. 
Prochains rendez-vous mardi 8 octobre à 
9h30 (mairie annexe de Mayville), vendredi 
18 octobre à 13h30 (mairie) et vendredi 8 
novembre à 13h30 (mairie).

Inaugurée le 8 mai dernier, la Maison 
du Patrimoine et des Cités provisoires 
permet de se replonger dans l’histoire des 

baraquements gonfrevillais.
Depuis le 4 septembre, vous pouvez visiter les 
deux baraquements évoquant la présence des 
troupes américaines après guerre et la vie des 
habitants dans les ex-camps cigarettes, les 
mercredis et samedis, de 14h à 17h30. Jean-
Daniel Emion, agent municipal, vous y accueille 
et peut proposer des visites guidées pour les 
groupes sur rendez-vous. Entrée gratuite. Rendez-
vous au 2 rue du 8 mai 1945.

Un Référendum d’initiative partagé à propos 
du projet de loi relatif à la privatisation 
des aéroports de Paris (ADP) est en cours. 

La municipalité gonfrevillaise soutient cette 
démarche consistant à demander son avis au 
peuple français. Vous pouvez vous rendre sur 
le site www.referendum.interieur.gouv.fr/ afi n 
de remplir le questionnaire proposé en vous 
munissant de vos cartes d’électeur et d’identité.
Pour l’accès au plus grand nombre, notamment 
ceux qui se trouvent empêchés ou éloignés des 
démarches par Internet, la municipalité a choisi 
d’organiser depuis le 2 septembre un accueil 
physique à l’hôtel de ville et dans les mairies 
annexes. Cinq agents communaux sont habilités 
à recueillir les formulaires papier Cerfa et votre 
signature électronique. Un poste informatique a 
été spécialement installé dans le hall de la mairie.

A chaque rentrée scolaire, la municipalité 
de Gonfreville l’Orcher apporte une aide 
fi nancière aux étudiants gonfrevillais.

Une bourse d’études de 183€ est attribuée, sans 
condition de ressources. Pour en bénéfi cier, il 
faut se présenter à l’accueil de l’Hôtel de Ville, 
muni d’un certifi cat de scolarité, d’un RIB et d’un 
justifi catif de domicile. La demande peut être 
déposée jusqu’au vendredi 22 novembre. 
Infos au 02 35 13 18 27.



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : en octobre, le CCAS est ouvert au public (pour 
l’accueil social, la vente de titre de transport, les retraités, 
le logement) les lundis, mardis, mercredis et vendredis de 
8h à 12h30 et de 13h30 à 16h30 (fermeture les jeudis).

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanences du CAUE aux services Techniques, av. 
Jacques-Eberhard, le jeudi 10 octobre. Gratuit sur 
rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé va s’effectuer le 31 octobre dans la salle 
des fêtes de l’hôtel de ville (8h30-12h30/13h30-16h) pour 
les habitants bénéfi ciaires de l’ensemble des quartiers.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) 
mercredi 31 octobre, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Mmes Laplace, Sampic et Douchain : sur RDV
Carsat 02 32 74 07 86
Mme Leclère : 1er et 3ème vendredi du mois

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



Toutes les photos sont de droits réservés



Auteur pour Jane Birking, Alain Bashung, Juliette Gréco, 
Nolwenn Leroy, Axelle Red, Maurane, Matt Pokora 
ou Johnny Hallyday, le Brestois a sorti Les Rescapés 
après quatre années de tournées entre scènes et 
guinguettes. Trois titres de l’album sont d’ailleurs 
consacrés aux frissons scéniques. Nous sommes, Je suis 
revenu, Les infi dèles, La vie sentimentale, On meurt… 

Miossec a intitulé son onzième album studio 
Les Rescapés. Parce que ce mot, pris dans 
les vents contraires, évoque à la fois la 

tristesse et l’optimisme… sont quelques-uns des titres cousus main à redécouvrir 
en chair et en live dans cette invitation aux voyages 
imaginaires. “Pour tous les territoires parcourus, pour 
ceux où on ne vient plus, ceux où on ne passe pas. 
Pour la géographie du désespoir et celle de la joie, pour 
la beauté, pour le geste et pour la façon dont elle se 
manifeste”, chante Miossec devenu ce que font les 
années à partir des souvenirs perdus ou complètement 
déformés.
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Né en Gironde, élevé en Bretagne et passé 
par la Seine-Maritime pour un service civil, 
Tanguy Suntorii/Pastureau excelle dans le 

rôle de l’anti-star.

C’est sous le nom de Tanguy Suntorii que ses aventures 
radiophoniques ont commencé bénévolement sur 
Radio RC2 à Canteleu et sur Radio HDR à Rouen. Radio 
Nova abritera ensuite ses premiers billets salariés. De 
France Bleu Île de France à France Inter en passant 
par RTL, mais aussi France 2, France 4, France Ô, Paris 
Première, C8… l’humoriste n’a ensuite jamais raté une 
occasion de maltraiter l’actu, de titiller ses invités, de 
distiller des moments corrosifs. Néanmoins, Tanguy 
Pastureau n’est pas célèbre et n’aspire pas à le devenir. 
En attendant, vous pouvez toujours vous payer une 
bonne tranche (de pastèque) en écoutant ses replay 
sur le site de France Inter.

Venez seul, en famille, entre amis, pour une soirée 
ludique où chacun apporte de quoi grignoter.

Animés par Virginie Bois, professeure d’économie, des 
rencontres utiles pour comprendre la vie économique.

Une nouvelle saison s’annonce avec pas mal de 
matches d’improvisation endiablés. Allez voter en riant 
pour l’équipe la plus drôle, la plus coriace, la plus plus.

Séances de lecture et de découverte d’albums animées 
par une bibliothécaire.

Trois fi lms (Les Noces funèbres, Alice au Pays des 
merveilles, Miss Peregrine et les enfants particuliers) 
sont au menu des soirées présentées par Laurent 
Cuillier, journaliste.

DR



Horaires : vendredi (14h-18h), samedi et dimanche 
(10h-18h). Tarifs : 5€ (adultes et enfants +12 ans), 
2,5€ (étudiants, visiteurs en situation de handicap, 
demandeurs d’emploi, membres des associations 
horticoles, membres de l’ARPJHN sur présentation d’un 
justifi catif), Pass 3 jours: 8€. Gratuit -12ans.

La 27ème édition de l’animation proposée par Esprit de 
jardin présente de nombreux stands de professionnels 
(pépiniériste, paysagistes, décorateurs, jardiniers, 
producteurs de pommes, matériels agricoles…), 
mais aussi des conférences, des expositions, de la 
restauration, des ateliers enfants…, mais aussi le 
service municipal des Espaces verts, qui prennent place 
dans le beau parc du château d’Orcher.

Venez vous relaxer en écoutant tranquillement de la 
musique à la médiathèque. La durée de la sieste est 
variable selon l’envie.

Voulez vous vous enrôler dans la Brigade d’intervention 
poétique ? Chaque année, la BIP arpentent les écoles et 
la médiathèque pour offrir des lectures de textes dans 
le cadre du Printemps des poètes. Pour renforcer les 
troupes et élargir le périmètre d’action, la compagnie 
Thea va animer quatre séances  de préparation.
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“J’m’ennuie quand j’dors ! Je veux des câlins, y’en a pas 
dans mon lit ! Je vais dans le lit de papa et maman”. Le 
spectacle créé par Irma Helou se présente comme un 
petit voyage initiatique qui traverse des nuits peuplées 
d’émotions, de sensations, de rêves. C’est long une 
nuit quand on attend la lueur du jour pour retrouver 
les siens... Entre jeu musical ou théâtral et animations 
graphiques, la conteuse aide à apprivoiser l’obscurité 
en jouant avec de gentils amis imaginaires. Y’a rien à 
faire dans un lit la nuit ? Pas sûr !

Les tout-petits (8 mois à 3 ans) pourront se 
reconnaître dans le spectacle proposé par la 
compagnie Dans tous les sens.

Auteur anglais à succès de romans policiers pour 
la jeunesse et de livres fantastiques, Anthony 
Horowitz a été récompensé par de nombreux prix. 
Il écrit également des scénarios pour des séries télé 
(Hercule Poirot, Inspecteur Barnaby, adaptations 
d’œuvres d’Agatha Christie). Les deux conteuses 
de l’association Autrement dire vont revisiter trois 

textes, L’Auto-stoppeur, Le Son du meurtre et eBay, 
tirés des Nouvelles histoires sanglantes. Des récits qui 
mettent en scène des adolescents dans des situations 
terrifi antes en famille, en cours ou sur Internet. 
Une bonne dose d’humour noir permet de digérer 
l’inquiétant suspense…

Les enfants, dès 8 ans, vont adorer les sombres 
nouvelles d’Anthony Horowitz. 

Comment dépenser son énergie au sein 
de la ville ? Le CCAS propose un peu de 
remise en forme…

€



C’est l’histoire de Vincent, un élève de 3ème, au physique 
“d’endive”. Dans l’univers ultra normé d’un collège, 
Vincent fait la connaissance de Cédric. Un trouble le 
saisit. Ses notes chutent. Les autres élèves prennent 
leurs distances, deviennent méchants. Vincent perd 
ses repères. Une amie subtile lui envoie des signaux, 
mais le candide ne comprend pas ce qui lui arrive. 
Puis arrive la révélation : il est tout simplement 
tombé amoureux… Mais d’un autre garçon. Qui 
suis-je ?, adaptation du premier roman de Thomas 
Gornet (éditions du Rouergue), est l’histoire tendre 
et profonde d’un adolescent ordinaire qui se trouve 
confronté à la lente naissance d’un désir amoureux, un 
sentiment jugé anormal par les autres...
Tout public à partir de 12 ans.

Avec un texte sensible et pertinent, Yann 
Dacosta, de la compagnie Le Chat Foin, évoque 
la naissance du désir amoureux homosexuel.

Catherine Vimbert a obtenu le premier prix de 
l’Association des arts plastiques de la Pointe de Caux 
(AAPPC) lors de l’édition 2018 pour sa toile La Pivoine. 
Elle a ainsi été choisie comme invitée d’honneur cette 
année. A noter qu’en 2017, l’artiste avait déjà reçu 
le prix de la Ville de Gonfreville l’Orcher pour son 
tableau La centrale thermique. Après avoir commencé 
par la pastel, Catherine Vimbert s’est spécialisée dans 
la peinture à l’huile il y a sept ans. Elle présentera 

une vingtaine de tableaux grands formats (50x60 
et 70x60). “J’ai réalisé une douzaine de tableaux 
en une année. J’aime particulièrement peindre des 
paysages et des natures mortes, toujours à partir de 
photographies que j’ai prises lors de mes promenades. 
Les jardins m’inspirent beaucoup. Dernièrement, j’ai 
peint des orchidées, des plantes des serres des jardins 
suspendus, le jardin public d’Honfl eur, le parc de 
Rouelles, les magnifi ques Jardins d’Etretat etc. Il y a 
peu de détail dans mes tableaux car je peins par larges 
touches.” A travers ses peintures, Catherine Vimbert 
emmènera le visiteur à la découverte des plus beaux 
endroits de la région. Quelques paysages de bords 
de mer seront aussi à découvrir, comme les falaises 
d’Yport.

Le salon annuel de peinture et de sculpture accueille 
une trentaine d’artistes locaux. La peintre havraise 
Catherine Vimbert est l’invitée d’honneur.

DR
©

Ar
na

ud
 B

er
te

re
au

 - 
Ag

en
ce

 M
on

a

Un grand jeu familial lardé d’énigmes cruelles et 
d’épreuves épouvantables va vous faire frémir d’horreur. 

Un cycle animé par Isabelle Leroy, fondatrice de la 
Pépinière des parents et coach parental, autour de 
thèmes inspirés par l’univers de Harry Potter.

Un circuit est organisé, pour les 18 mois/3 ans dans 
toute la médiathèque avec des histoires musicales, un 
parcours de motricité, un grand jeu.

Trains, avions, voitures, camions, bateaux, maisons, 
engins de chantier, manèges… Corail 76 invite tous les 
passionnés de modélisme pour un maxi week-end mini.

€

16 octobre • Le jeu du chat et de la souris.
19 octobre • Venez fabriquer un écrin avec des 
matériaux récupérés pour mettre à l’abri un texte que 
vous aimez (poème, lettre, écrits d’enfants...).
24 octobre • Créez des jeux avec trois fois rien.



                                               

Jessy Tessier et Yohan Cousin forment également 
une doublette en compétition depuis six ans. “Fin 
août, nous avons atteint les huitièmes de fi nale au 
championnat de France doublette à Dijon.” Les deux 
joueurs sont des amis d’enfance. “Nous habitions 
l’un en face de l’autre et nos pères étaient amateurs 
de pétanque. Nos frères respectifs font aussi partie 
du club de Gonfreville. Nous aimons particulièrement 
l’ambiance familiale qui règne ici. Tout le monde se 
connaît et se retrouve les mercredis et jeudis soirs 
voire le week-end pour taper la boule.” C’est cette 
convivialité qui a incité Cédric Le Foll à rejoindre le 
club. “J’ai connu plusieurs clubs dans la région, mais 
c’est à Gonfreville que je me sens chez moi.” L’ESMGO 
pétanque compte environ 70 licenciés, dont quelques 
femmes. Le club cherche à s’étoffer et participe tous 
les ans à la Fête de la Ville pour conquérir de nouvelles 
recrues. En tête-à-tête, en doublette ou en triplette, le 
club compte de nombreuses médailles. L’ESMGO est 
l’un des clubs phares de Normandie et compte le rester.

Les trois compères se font confi ance. “Notre atout 
principal, c’est que nous pouvons jouer chacun à 
n’importe quel poste (pointeur, milieu, tireur), on 
improvise par rapport à la forme du moment, souligne 
Yohan. Notre deuxième atout est la communication. 
Nous parlons tout le temps pour choisir la meilleure 
option sur un fait de jeu.” L’équipe est complémentaire 
et équilibrée. “Yoyo peut être assez sanguin 
contrairement à Cédric qui est notre force tranquille. Il 
sait rester calme même dans les moments de tension. Il 
a plus d’expériences que nous en compétition”, précise 
Jessy. En effet, Cédric Le Foll possède à son palmarès 
un titre de champion de France triplette jeune (1996) 
et un titre de champion d’Europe jeune (1998). 
“Jessy est vraiment un joueur complet, il a un très 
bon sens du placement”, précise Cédric. L’osmose, la 
triplette l’a naturellement. “Même si nous participons 
aux championnats, nous nous entraînons rarement 
ensemble. Nous avons la chance de nous connaître 
parfaitement bien.”

L’ESMGO Pétanque compte plusieurs champions parmi ses 
adhérents. Cédric Le Foll, Yohan Cousin et Jessy Tessier ont réalisé 
l’exploit d’atteindre les demi-fi nales du championnat de France 

triplette en juin.

La triplette s’est formée il y a seulement deux ans, et 
comptabilise déjà deux participations au championnat 
de France sous les couleurs de la Seine-Maritime. 
“L’année dernière, nous avions été éliminés en 32ème de 
fi nale, le deuxième tour après les poules.” Cette année, 
la compétition s’est tenue à Fréjus les 22 et 23 juin avec 
512 équipes engagées. “Nous avons réussi à battre 
trois équipes favorites dont celle du Puy de Dôme avec 
le célèbre Marco Foyot en quart de fi nale”, explique 
Yohan Cousin. La partie a été retransmise sur la chaîne 
L’Equipe 21. “Nous avons su rester très concentrés sur 
la partie et nous avons gagné 13 points à 9.” Le trio 
s’est incliné en demi-fi nale face à l’équipe de Haute-
Saône qui a terminé championne de France. “La partie 
a duré près de deux heures. L’équipe adverse était très 
sanguine et ça nous a mis la pression.” Un peu déçu 
de ne pas avoir atteint la fi nale, le trio ne manque pas 
de confi ance pour la suite. “En 2020, on vise l’anneau 
bleu blanc rouge !”, prévient Jessy Tessier.


